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GUILLAUME BARD 

Fibreux matin de ma peau, 
Gris de soleil en octobre, 
Aux quatre coins de la chambre 
Se prononcent les formes du doute, 
Forces charnues. 

Corps levé, lavé, vêtu, 
Sage pour la journée, 
Dans un habit que tu me proposes, 
Et que je porte sans dissidence. 


